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La standardisation du castillan au Moyen Âge

Il n’est pas aisé de nommer en quelques mots les facteurs principaux de la standar-
disation lexicale de l’espagnol – à vrai dire du castillan étant donné que le gallicisme 
espagnol n’a été introduit en Espagne qu’au 14e siècle. Dans ce cadre je ne pourrai 
pas entrer en détail dans la discussion des cas individuels d’innovation et de sélection 
lexicale ; je propose plutôt de relever les facteurs essentiels dans ce contexte : régio-
naux, chronologiques et qualitatifs. L’énumération des langues et variétés des régions 
voisines (léonais, aragonais, basque) qui ont influencé le castillan me semble en cela 
moins pertinente que les facteurs ‘qualitatifs’ et je souhaiterais me concentrer par 
conséquent sur la dimension théorique de la question.

La standardisation lexicale du castillan est un processus marqué par la sélection 
d’une part, par l’élaboration (‘l’ausbau’) d’autre part. Face à l’évolution du dialecte cas-
tillan selon les lois de son évolution phonétique, nous reconnaissons quelques formes 
des dialectes voisins qui doivent être des emprunts, comme celles qui conservent le f- 
initial ou d’autres qui conservent le groupe -mb-, réduit en castillan a -m- (cast. amos 
13e s. → ambos 14e s.). Dans le cas de l’élaboration, notamment lexicale, il me semble 
nécessaire de distinguer différents facteurs : tout d’abord, l’ausbau peut s’effectuer en 
adoptant des éléments lexicaux d’autres langues ou en créant des lexèmes nouveaux 
à partir du vocabulaire existant. La néologie, quant à elle, peut être une néologie for-
melle ou sémantique ou encore les deux à la fois. Ce qui me semble fondamental c’est 
d’insister sur le fait que le lieu de la néologie n’est jamais la ‘langue’ en tant qu’unité 
abstraite : l’innovation, même si elle reste normalement méconnue et doit être simple-
ment supposée comme un fait, est localisée dans un texte / énoncé concret, et ce lieu 
d’innovation appartient normalement à une tradition / des traditions déterminées, des 
traditions discursives, qui deviennent des forces déterminantes pour et dans le proces-
sus d’élaboration d’une langue (cf. Glessgen 2005 et Koch 2015), aux deux plans de 
l’expression et du contenu. Nous arrivons, donc, au schéma suivant (Kabatek 2006 ; 
Gérard/Kabatek 2012, 30) :

Expression Néologie formelle ‘Expression empruntée’

ñ ñ
Nouvelle tradition discursive  ð influence interne influence externe

ò ò
Contenu Néologie sémantique     ‘Contenu emprunté’ (calque)
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Selon les traditions discursives, l’influence prédominante sur le castillan médiéval 
varie : on a surtout parlé de l’influence de l’arabe sur les textes dits ‘scientifiques’ 
(Bossong 1979) et également des autres voies d’arabisation (cf. Corriente Córdoba 
2004) ; par contre, dans le cas des textes juridiques, l’influence la plus remarquable 
c’est la latine, accompagnée de l’influence moins connue et moins étudiée de l’occi-
tan dès la castillanisation des chartes au 13e siècle. La base du standard lexical du 
castillan se constitue dans une période assez courte à ce moment, surtout, mais non 
exclusivement, à la cour d’Alphonse le Sage. Dès la première moitié du siècle, sous 
Ferdinand le Saint, le vernaculaire pénètre dans des domaines auparavant réservés à 
d’autres langues. Puis, à l’époque alphonsine, l’élaboration porte sur un vaste éventail 
de textes qui comprend des traditions scientifiques, historiographiques, juridiques, 
ludiques et littéraires. Chacune de ces nouvelles traditions discursives vernaculaires, 
liées étroitement aux modèles des langues de contact, est accompagnée de très nom-
breuses innovations lexicales.

Le fait le plus surprenant dans le cas du castillan du 13e siècle, c’est probablement 
le manque de visibilité immédiate de ces influences : bien que l’impulsion de l’inno-
vation provienne d’autres cultures et d’autres langues, on préfère des calques ou de 
nouveaux dérivés à des emprunts intégraux. En d’autres termes, il y a une tendance 
vers la recréation moyennant les propres possibilités de formation de mots et un rejet 
de l’adoption directe de la forme et du contenu des modèles de la langue source. Le 
castillan du 13e siècle est marqué par une culture linguistique (Lebsanft 1997) par-
ticulière : on pourrait presque parler d’une espèce de ‘nationalisme linguistique’, s’il 
ne s’agissait pas d’une expression anachronique. On préfère, p. ex. dans le cas des 
traditions juridiques, remplacer le procurator latin par le personero castillan ; on rem-
place advocatus par vocero et infantes par menores de siete annos (Kabatek 2005, 
2006). Même si déjà au 14e siècle on assiste à une relatinisation (et p. ex. le personero 
du 13e devient procurador depuis le 14e s.), et même si au cours de l’histoire il y aura 
plusieurs moments d’influence externe immédiate, la culture linguistique espagnole 
restera fidèle à ce créationnisme interne, présent encore dans le perrito caliente du 20e 
siècle. Il semble que ce n’est que de nos jours que nous assistons à une vraie rupture 
de cette tradition, visible dans l’anglicisation massive aussi sur le plan de l’expression.

La norme lexicale de l’espagnol – si par norme nous entendons une tradition plus 
ou moins établie – se constitue donc au 13e siècle : la base du lexique et la norme de 
son élargissement. Après, on assiste à des processus de sélection (aussi de préférence 
pour certaines solutions géographiques, qu’elles soient plutôt orientales ou plutôt 
occidentales, comme l’a montré la recherche des dernières années, cf. Fernández-
Ordóñez 2011). On assistera bien sûr à l’italianisation et à d’autres phases d’influences 
étrangères, mais la base médiévale sera toujours le fondement du lexique espagnol.

Université de Zurich   Johannes KABATEK
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